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NOTES D'UN PASSANT 

Gustave ROUGER 

i 

Vers la fin d8 l'été 1917 un officier, 

en traitement à l'hôpital de Oigne 

m'adressait, avec une aimable dédicace, 

une plaquette de sonnets : Les Pas-

sâtes du Maghreb. 

Quelle ne fat pas ma surprise de 

retrouver dans ces églogues orientales, 

brûlantes de passion, la précision, la 

maîtrise, l'art de José Maria de Hé-

rédia En plus le sentiment, la cou-

leur, l'éclat des images. 

J'écrivis à l'auteur pour le remer-

cier et lui annoncer ma visite. A 

l'heure fixée, le lieutenant Gustave 

Roug«r, drapé de l'élégant manteau 

b'eu dee spahis, m'attendait sur le 

perron et m'introduisait dans une 

pièce aux murs hauts et nus. Pour jj 

' ameublement un lit d9 fer, deux ; 

chaises, un fauteuil d'csier, une ta-

ble encombrée de livres. 

Je fu« bientôt sous le charme de 

1» plus captivante causerie. Ronger 

me contait sa vie, son enfance dans 

le Bérry, son passage à Saint-Cyr 

etiSaumur, ses premières années 

de service en Algérie, son séjour au 

Maroc où il gagne l'amitié du générai 

!(
Lyautey. Sous les ordres de cet 

homme de génie, il prend part à la 

pacification du Maroc, collaborant 

d'abord dans divers postes, puis dans 

l'entourage immédiat du maréchal, à 

cette œuvre unique dans l'histoire 

des civilisations. _ 
" f 

Durant les loisirs de 'ses lointaines 

«mpagnes, soustrait à touta influ-

ence littéraire, dans la solitude des 

camps, Rouger poursuit son œuvre 

poè'ique. 

Plus tard au cours da la guerre, il 

donnait une égale preuve d'ardente 

volonté, lorsrjue grelottant de fièvre 

sur un lit d'hôpit?l, condamné par 

les médecins, luttant contre la mort, 

il composait ses vers aux heures d'in-

stmnie et traçait le plan du jrrand 

ouvruge qu'il se promettait d'accom- , 

plir 

Maintenant il achevait L'Eaclaoe 

Bêtes, suite de fresques b'bliques 
et de tableaux de l'hiBtoire juive. 

Quel débordant enthousiasme 

quand il vint à parler de nos grands 

maîtres classiques et romantiques 1 

Tous il les admirait à des titres di- r 

v ers st les aimait avec ,ferveur. 

Enfin Bouger me disait ses poè 

mes et c'éta't un éblouissement de 

vers ètincelants, de rythme» et d'ima-

ges. C'était l'évocation lumiaeube de 

1* terre d'Afrique : le jour se sus-

pendant aux voûtes infinias, l'azur 

luisant et frais des clairs matins, les 

midis brûlants, lourds de soleil et 

de sommeil, lis soirs tranqi'llas sous 

un ciel pâle et vert rayé de flèches 

roses, les fi es de chameaux au dé-

hanchen ent lent, l'appel à la prière 

des muezirns et l'âme de l'islam mé-

didative et grave enveloppant la plai 

ne et le désert, sous le rayonnement 

la'teux de la lune berbère. 

J'écoutais attentif, étonné, séduit. 

Mais le temps ''s'écouldit rapide, la 

nuit venait ei rff^ttait fin > notre en-

tretien. 

Je revis fréquemment Rouger 

D'amicaïec relations s'établirent entre 

nous et j-squ'à son départ de Digne, 

presque tous les jours il m'apporta 

les poèmes improvisés la veille. 

Cinq mois après Rouger publiait 

son premier volume : Les sept mar-

ches du Temple couronné d'abord 

par la Société des Gens de lettres, 

puis par l'Académie Française, pré-

lude d'une vaste épopée morals, a 

la fois religieuse et philosophique. 

L'Esclave aux Bêtes, LA Découverte 

Sensationnelle, L'Autre Désir se suc-

cédaient à de courts intervalles. 

Le plus souvent, les poètes ne sont 

connus de la province que lorsqu'ils 

ont reçu la consécration publique de 

leur valeur : éloges de la critique, suc-

cès de librairie ou du théâtre, distinc-

tions officielles, élection à l'Académie, 

Sans attendre que Gustave Rouger 

ait franchi toutes ces étapes de la 

gloire littéraire, avec le concours de 

collaborateur» bienveillants, nous pré-

senterons à nos lecteurs les diverses 

parties de son œuvre déjà étendue et 

tenterons de dégager les traits essen-

tiels de ce talent si original, si fé-

cond et si varié. 

Le Passant 

Lettre cPJVsace 

L'Atlantide. . l'Auto. .. le trot-

toir roulant et les théories 

d'Einstein 

Il y a dans l'Atlantide, que je viens de 

voir au cinéma, un passage particulièrement 

émouvant. Cela commence dans les '•unes Je 

sables parcourues par .'es caravanes et sur 

lesquelles se profilent les étranges silhouettes 

des chameaux, Puis apparaissent les gorges I 

sauvages où Cegbeïr-ben-Che'k, le Touareg 

fêroco et rusé, 'e pou rvoyeur tt'Antiiiéa la 

mystérieuse, trahira odieusement le capitaine 

Morhange et le lieutenant de Saint Avit Ces 

deux hommes déploient une force surhumaine 

pour aller dans ces lieux sinistres et inexplo-

rés du Ho?gar, à la découverte de l'inscrip 

tion mystérijuse gravée dans le roc au fond 

d'une grotte obscure et lorsque, à la lueur 

du feu d'herbes sèches allumées par lo cyni-

que Cegheïr bm Che;k ils auront lu en ca-

ractères Tifinar le nom d'Antinéi, cela de-

meure encore aus«i mystérieux, aussi inin-

telligible et obscur que s'ils n'avaient rien 

fait Je pensais mélancoliquement à ce passa-

ge de l'Atlantide en cheminant r 'ans la longue 

avenue encombrée de neige qui mec;nduità 

l'observatoire. Est-ce cela qui nous attends 

me dis- je, dans cet essai de vulgarisation des 

théories d'Einstein I Allons nous marcher 

péniblement, arrêtés sans cesse par ces 

monstres compliqués que sont les chiffres, 

les nombres, pour n'entrevoir à la pâ'e lueur 

d'un leu d'herbes sèches qu'un signe mysté-

rieux ? Le capitaine Morhange et le lieute-

nant de Saint AvU ont vu la lugubre salle de 

marbre et le somptueux palais.. , L'Antinéa 

des théories d'Einstein n'existe pas. Il y a 

peut être autre chose..,. Allons toujours 1 

Vous m'aviez parié de deux dé:a vieilles 

expériences dis je à Monsieur le Directeur 

de l'observatoire. Voulez-vous me les racon-

ter aujourd'hui ? 
— La première est de Michalson et fut ré-

alisée en 1887, Le but était de mettre en 

évidence le mouvement de la terre dans l'es-

pace. Le principe delà méthode de Mi helson 

était au tond basé sur les considérations très 

simples suivantes : 

La lumière se propage dans l'espace avec 

une vitesse de 300.000 km. par seconde. La 

terre elle même a une vitesse de 30 km. par 

seconde. Prenons un signal lumineux qui 

court après la terre, ou vient au devant 

d'elle ou lui arrive de travers, Il est clair 

comme le jour, sembl'.-t il, que la vitesse de 

transmission du signal, mesurés sur la teire 

et par rapport à elle, doit dépendre du sens 

de la marche par rapport à celle de la lumiè-

re. La vitesse du sign l sera plus g-ande, par 

exemple, si la lumière vient au devant de la 

terre ; plus petite si elle court dans le même 

sens. Mais pour plus de clarté utilisons une 

comparaison, Imaginons une toute et paral-

lèlement un trottoir roulant animé d'une vi 

tesse de 30 km, à l'heure. Une auto se dé-

place sur la route à la vitesse de 60 km. 

franchissant donc en une minute l'intervalle 

de deux bornes kilométriques consécutives, 

supposons que l'auto marche dans le même 

sens que le trottoir mobile II est clair que 

pour des observate rs postés sur ce trottoir 

l 'auto ne parait faire que par rapport à eux 

que 60 - 30 30 km. à l'heure ; si le trottoir 

est également jalonné par des bornes kilomé-

triques (qui sent ainsi mob le< solidairement) 

l'automeltri deux minutes pour passer devant 

deux consécutives de ces bornes. Si la voiture 

automobile rrarchait. sur la route, en sens 

inverse du trottoir, sa vitesse par rapport à 

celui ci, mesurée par les observateurs portés 

par lui serait au contraire 

60 + 30 : 90 

Dans tous les cas cet exemple du trotteir 

mobile mnntre qu en mesurant par rapport à 

lui la vitesse de l'auto supposée marcher 

tantôt dans un sens, tantôt dans l'autre, on 

trouverait des nombras différents (30 et 90 

km. ), permettant ainsi aux observateurs 

portés par le trottoir de se rendre compte tt 

même d'évaluer la vitesse de son mouvement. 

II faudrait sembl8 t il, avoir perdu le sens 

commun pour ne pas admettre ou pour con • 

tester un résu'tat si simple Eh bien en ce 

qui concerne la lumière dont nous parlions 

tout à l'heure, ce sens commun fait faillit!. 

L'expérience de Mickslion montre que la 

vitesse de 'a lumière mesurée sur la terre et 

par rapport à elle, reste invariablement la 

mtme, quel que toit le sens de la marche 

des rayons lumineux. 

Donc premier point expérimental : quelle 

que soit notre propre vitesse, fût-elle de 

200.000 ku. par seconde, la lumière se pro-

page avec une vitesse qui, masurée par ncus 

et p <r rapport à nous, est invariablement de 

300.000 km. par seconde. Avec notre compa-

raison du trottoir roulant, (l'auto représentant 

la lumière et le' trottoir figurant la terre) on 

en tirerait par exemple cette conclusion ex-

traordinaire que, deux autos identiques fai-

sant chacune 60 km. à l'heure, courant l'une 

sur le trottoir en mouvement, l'autre sur ls 

route, voyageraient cependant de concert, 

les voyageurs du l'une pouvant, sans lâcher 

tenir les mains des voyageurs de l'autre. 

— Je vous ai écouté bien sagement, M. 

le Directeur. Vous m'avez fait faire une pro 

menade en auto sur un trottoir .roulant à cô-

té d'une route aussi droite et aussi belle que 

l'avenue da la gare à Sisteron, Mais tout 

cela, ou plutôt vos conclusions me paraissent 

paradoxales, invraisemblables même.... 

— C'est justement ce que je voulais vous 

montrer ; le vrai peut être non seulement 

invraisemblable, mais inconcevable..... au 

moins pour l'instant, car nous verrons, com-

ment la théorie d'Einstein peut permettre de 

dissiper ces ténèbres, 

J.-L. TRUC 
(à suivre). 

POUR LES REGIONS DEVASTEES 

Il KERMESSE A SlSTERfjîT 
D-^ns un compte rendu de l'une d°s pré-

cé lentes séances du Conseil Municipal nous 

insérions que la ville de Si«teron s'était ins-

crite pour la somme de 300 francs pour le 

parrainage de la commune de Gnudelancourt 

le Pierr»pont qui d venait la fll'enleda tout 

l'arrondissement. Afin de «avoir quelle sui-

te il était donné à cette question nous avons 

demandé à M. de Clerck notre distingué 

sous-préfet, quelques renseignements â ce su-

jet et nous avons appris que sur ia demande 

faite par le président de l'Union des grandes 

Associations Françaises pour l'essort natio-

nal, le département des Basses Alpes à accepté 

le parrainage du canton de Sissonne (Aisne) 

dévasté par la guerre, L'arrondissement de 

Sisteron a donc comme filleule la commune 

de Goudelancourt-les-Pierrepont. 

Les Communes de l'arrondissement ont 

souscrit les subventions suivantes : 

Chateaufort, 10 francs ; 

Clamensane. 100 francs ; 

Claret, 50 francs ; 

© VILLE DE SISTERON



Curbans, 50 francs ; 

Melve, 20 francs ; 

Nibles, 20 francs ; 

Sigoyers, 20 francs, pendant 10 ans ; 

Thèse, 50 francs, pendant 20 ans ; 

Valavoire, 15 francs ; 

Valernes. 50 francs ; 

Vaumeilh, 44 fr. 80 pendant 5 ans ; 

Chateauneuf-Miravail, 50 francs, pendant 

4 ans ; 

Curel, 50 francs ; 

Noyers, 54 francs, pendant 5 ans ; 

Les Omergues, 50 francs, pendant 10 ans ; 

St. Vincent. 25 fr. (1921; et 21 fr. 83 (1922 

Valbelle, 40 francs : 

Aulhon, 40 francs, pendant 5 ans ; 

Entrepierre?, 35'francs ; 

Mison, 50 francs, pendant 10 ans ; 

St. Geniez, 100 francs ; 

St, Séphorien, 10 francs, pendant 2 ans ; 

Sisteron, 300 francs ; 

Bayons, 200 francs ; 

Faucon, 20 francs ; 

Gigors, 50 francs ; 

Piégut 30 francs ; 

Urtis, 10 francs, pendant 5 ans ; 

Ventcrol, 50 francs, pendant 10 ans ; 

CbAtau-Arnoux, 100 francs ; 

Chateauneuf-Val St. -Donnât, 100 francs, 

pendant 15 ans ; 

L'Escale, 50 francs (1921) et 100 fr. (1922) ; 

Montfort 200 francs ; 

Peipin 50 francs ; 

Sourribes, 100 francs : 

Volonne. 200 francs ; 

Une louable émulation a animé les mu-

nicipalités et M. le sous-préfet leur adresse 

ses chaleureux remerciements pour le gracieux 

geste qu'elles viennent d'accomplir. 

A l'occasion des 25 ans de la mort de Paul 

Arène s'est constitié un Comité pour l'or-

ganisation d'une Kermesse dont le profit 

sera versé à la commune dj Goudelancourt. 

Le Comité est comi osé de notables, de com-

merçants et de fonctionnaires. La première 

réunion & permis un peu de cohésion entre 

ses membres et des directives ont été dcnnéas. 

Pour donner plus d'éclat et faire uns belle 

fête provençale un appel sera adressé à la 

population, ainsi qu'a l'Association des Fé-

libres. 

ChrorçïqUe Sportive 

SISTERON VÉLO 

Dimanche dernier avait lieu la rencontre 

pour le titre de champion des B A, 2«" série, 

qui mettait aux prises PU. S Valensolaise 

(2») et le Sisteron-Vélo (2«) sur le ground des 

Ferréols à Digne. 

Le temps bien incertain n'a pas géné les 

équipiers non plus les spectateurs qui en 

grand nombre sont venus applaudir les deux 

séances. 

Le coup d'envoi sifflé à 14 b. 45 revient 

a Valensole, intercepté par les bleus qui s'as-

surent nettement le contrôle de la balle sans 

pouvoir réussir un but. 

Joli jf u des avants, mais désorientés par 

le terrain, ou par leurénervement, lesschoots 

tombent tous en 6 mètres. 

Valensole réussit quelques escapades qui 

sont arrêtées par les arrières qui ne veulent 

en aucune sorte les laisser approcher. 

Sur faute de Valensole, un pénalty est ac 

cordé à Sisteron. Bien botté par Put, le pos-

tier Valensolais esquisse, mais ne peut l'ar-

rêter La remise en jeu est ardente de part et 

d'autre, l'extrême droite essaye un but qui 

passe sur les barres, La mi-temps est sifflé 

sur le score : S. V. 1 ; Valensole 0. 

A la reprise l'énervement se maintient, 

Sisteron : semble fléchir mais Valensole ne 

profite guère des ouvertures. Le jeu manque 

d'ardeur. Sur cafouillage devant ses bois, 

Sisteron se voit siffler un pénalty. L'émotion 

est grande car il ne reste plus qu'un quart 

d'heure de jeu, 

La partie est égale, déjà ia galerie com-

mente les prolongations, nos bleuets émous-

tillés alors par l'égalité, attaquent à nouveau 

sur passe du centre, le plus méritant fut 

COURONNET de succès par un s"hoot qui 

ne laissa aucun espoir au goal Valensolais. 

L'entrain se dessine chez les rouges qui 

veulent profiter das dix minutes testant 

tandis que Sisteron se calme languissant la 

fin qui est siffles à 16 h, 15 sur le scora de t 

à 1. Les équipes éttient d'égale force, les 

vainqueurs n'ayant pas déployé leur jeu ha-

bituel furent indécis ou trop fougeux Le de-

mi-centre fut le meilleur, ses qualités en te 

ront un bon premier à la saison prochaine. 

Les avants furent intimidés par la force 

physique de leurs adversaires. Les arrières 

sont toujours bien en place ; le but neôt pas 

grand travail. Ce match fut très courtois, 

l'arbitrage parfait de M. Tournier ne provo-

qua aucune réclamation En somme tous sont 

à féliciter. 
Continuez bleuets, vos aînés sont fiers de 

vous et vous adressent un bien rythmé bip ! 

hip 1 burrah I 

Le challenge et la photo des équipiers sont 

exposés dans la vitrine de M. Pellegrin, mar 

chand de meubles. 

Dans la même journée a eu 'ieu également 

une rencontre amicale entre les 1"* équipes 

du S. V. et de PU S. Sportive Dignoise. 

Le coup d'envoi revient è Digne, intercepté 

par les derniers visiteurs, c'est à toute allure 

que les avants arrivent dans les butsDignois 

sans résultat. Les bleus gardent le contrôle 

de la balle. Digne s'échappe mais se butte 

sur les arrières bien en forme Sur passe du 

demi-drnit à l'extrême, un beau centre est 

repris par Latil III qui schotte dans les filets 

en marquant le 1» but., 

Les rouges s'énervent mais leurs attaques 

sont vaines. Sur passes nécessaires des avants 

Sisteron marque un second but bien botté par 

Sprunck, et termine la première mi-temps. 

On change de but et le ballon est en jeu. 

Sisteron attaque franch°ment mais la triplette 

du centre n'est pas au point ce qui fait per-

dre beaucoup d'avantages. 

Une belle descente des avants Dignois abou-

tit en corner oui est bien défendu par Burle 

qui dégage, mais les rouges prennent la balle. 

L'extrême Dignois schoote et place un but 

que ia barre transversale fait entrer sans que 

le goal Eysseric puisse s'y opposer. La fin 

est sifflée à l'avantage de Sisteron par 2 à 1. 

Jeu très vif de Sisteron, ligne intermédiaire 

handicapée, défense bonne malgré le mauvais 

état du terrain-

La disposition de cette équipe doit nous as> 

surer la plus grande confim e, par la suite 

elle obtiendra di jolis succès .car nous at 

tendons de beaux résultats de ce onze ; mais 

nous voudrions voir l'équipe complète en 

action sans faire de» remplacements au pied 

levé, ce qui donne la plus mauvaise impres-

sion sur la moral de l'équipe. 

Monsieur PIC. 

Chronique Locale 

SISTERON 
Elections. — ues électeurs du 

canton de Sisteron sont convoqués 

le 26 février 1922 à l'effet d'élire un 

conseiller général en remplacement 

de M. Gasquet Henri, démissionnaire 

et nommé receveur municipal de la 

viDe de Sisteron : 

•«5 

Sisteron-Vélo. — Programme 

de la Fête du 12 fc'vrer : 

A 14 h. terrain de la 2* maisonnette, 

matches de foot-ball ; à 1 8 h. Café 

Moderne, apéritif d'hor> Deur ; à 19 b, 

au T'Hiring-Hûtel. banquet ; à 22 b, 

à l'Eldorado, grand bal L'entrée se-

ra rigoureusement interdite à to"te 

personne non munie de sa carte de 

membre actif ou honoraire ou d'une 

carte d'invitation. 

Convois funèbres. — Cette 

semaine arriveront eu gare régula-

trice de Sisteron, le 11 et le 18, des 

corps de militaires tombés an champ 

d'Hcnneur sur le front français et 

cinq corps venant du front d'Orient. 

Aucun cercueil n'est pour Sisteron. 

qui aura lien à la mairie lundi soir à 

8 h 30 Objet : admis dons de nou-

veaux membres. Questions diverses. 

Le secrétaire. 

Pour le monument — A l'oc-

casion du mariage de nos compa-

triots M. Silve Mariusavec Mlle Jour 

dan Yvonne, une collecte faite pen-

dant le repas a produit la somme 

de 48 francs qui a été versée à notre 

bureau, en faveur du monument 

commémoratif. Nous adressons nos 

remerciements aux généreux dona-

teurs et meilleurs vœux de bonheur 

aux jeunes époux. 

<* SB-

Conseil de Révision 

Les opérations du Conseil de Ré-

vision auront lieu pour l'arrondisse-

ment de Sisteron aux dates ci- après 

Volonne, vendredi 17 février à 

10 h 15 du matin ; Sisteron : sa-

medi 18 Février à 9 h 45 matin ; 

Noyers samidi 18 février à 14 heu-

res ; 1 a Motte, le lundi 20 février 

à 10 heures du matin ; Turriers 20 

février à 15 heures. 

Nous publions ci dessous la liste 

dos jeunes 'tçem de la commune de 

Sistaron faisant parti de la class 1922 
et devant subir le Conseil de Révision 

MM. 

Haldèrari Auguste, 

Bayie Louis Aimé Eugène, 

Bertrand Paul Aimé, 

Blanc Abel Pierre, 

Conis Marcel Klie Henry, 

Coulon Marcel V ctorin, 

Davin Aubin Elie, 

Doussoulin Emile Joseph, 

Jean Auguste Vital, 

Latil p mile Fernand Hippolyte, 

Latil Paul Marcel Gibriel 

Laugier Pierre Louis Emile, 

Jieutier Antonin Fi édéric Louis, 

Pellegrin Silvain Alphonse, 

Put EUe Martial Jules, 

P ébattu Marcel Marius, 

Reymond Henry Baptiitin, 

Richaud Lucien Félix 

Roche Louis Auguste Aimé, 

Roubeaud Fernand, 

Torréano Dom : nique Gaorges, 

Collège. 

Par trrété de M. le ministre de 

l'In8tructicn Publique, en date du 

7 février, M. Gallèpe, principal du 

Co'Iège de Sisteron est nommé avec 

avancement au Collège de Castie qui 

comprend environ 500 élèves. 

M Gallèpe qui est à la tête de 

notre établissement depuis 2 ans 

avait su lui donner un relief qu'il 

' n'avait pas connu depuis quelques 

années puisque le nombre des élèves 

, dépasse la bonne centaine 

Nous regrettons le départ de M. 

Gallèpe qui était un fonctio .maire 

aussi a mable envers ses élèves que 

sym ath que auprès du public 

Secours Mutuels. — Les mem-

bres du Conseil d'administration de 

la société de Secours Mutuels hom-

mes sont priés d'assister a la réunion 

Mi-Carême. 

L'appel que nous avons adressé dans 

notre dernier numéro à la j unesse 

Sisteronna : se à été entendu d'elle, 

mardi soir à la mair e une j -yeuse 

bande se réunissait et nommait une 

commission ainsi composée : 

Prés'dent d'honneur : M . A Reynaud 

Président : M. F Clergue. 

Vice-Présidents : MM. Pierre Buès, 

— Ch Donzion. 

Trésorier : M J- Bellon. 

Trésorier adjoint : M M. Bérard. 

Secrétaire : M. H. Michel. 

Secrétaire Adjoint : M, M. fiait. 

Cette Commission qui s'est réuni 

jeudi a déjà commencé l'élaboration 

du programme et fixée la date du 

Corso au 2ê m*rs. 

Pour assurer le succès de ces fêtes 

les que«tion de l'organisation d'une 

tomboia, d'uibalet d'une qaéte ont 

été envisagées. Nous en reparlerons 

et nous tendrons nos lecteurs au cou-

rant. 

— La jeunesse Sisteronnaise es* 

invitée à assister * la réuaio -1 ui au-

ra lieu mercredi 15 février à 8 h. 30 

du soir dans une des salles de la 

mairie. 

En vente à la librairie LIEUTIER 

giand choix de papier à lettre tant, 

stylo3 de marque, Peignes coul. toutes 

nuauces, parfumerie, dent.fr.ceR, eto 

CONFETTI. - CÀHIERS - ENCRE 

Crédit à L'Epargne 

M. E'dangon, secretaite délégué 

à Sisteron, nous informe que si 
délégation à été de nouveiu favori-

sée au tiraeje du 31 janvier écoulé. 

Mme Thérèse Chabaud, boulan-

gerie à Sisteron, a gagné 3 000 1rs, 

au tarif E 

Cette sociétaire n'avait versé que 

10 mensualités. 

REMERCIEMENTS 

M. REYMOND Victorin ; M et 

Mme MICHEL, n°e Reymond et leur 

famille, profondément touchés des 

marques de sympathie qui leur ont 

été témoignées à l'occasion du dé-

cès de 

Madame Louise REYMOND 

leur épouse et mére regrettée, prient 

leurs amis et connaissances d'agréer 

l'expression de leur b'en s'ncrre gra-

titude. 

CABINET DENTAIRE 
E. CÀSAGHAJ\DE 

10, Place de l'Horloge, 10 

— reçoit: tous lei Jouw-

Néant 

Né&nt. 

ÉTAT-CIVIL 

du 3 au 10 Février 1921 

NAISSANCES 

PUBLICATIONS DE MABIA&I. 

Décès 

Mattéo Barthélémy 72 ans hôpital.- Mag-
delaine Richaud, Vve Lieutier 88 ans rie 
Chapusie.— Marie M'gdelaine Peuzin vw 
Ferrary 78 ans rue Droite.— Marie W> 
nie Figuière, 74 ans rue Mercerie.- A™ 
Rosalie Moulut épmse BVc Bruno. M"» 
quartier de Servou les.- Léonie TbérèseMai 
un Vve Saviurnin, 74 ans rue Mer.erier 
Heuriette Magdelaine Bontoux épouse m 
mond. 36 ans La Coste.- Pierre Désiré im^ 

bert, 56 ans à la Pousterle.- Gabriel mn 

Reynaud, 52 ans La Coste. 

CONSEIL MÉMCAh 
Le Catarrhe bronchique se développe »P^J 

plusieurs bronchites II est caractérise t 
l'évacuation de liquide incolore, »« ' 
transirent, écumeux en pariie 
au blanc délayé dans le ciachat avec ou 
crachats épais rarement coloré expectora" 
et crises détouff°ment inttermitent-s, »^ 

soir et matin. Comme pour l'" tnmB ,!
nU

|||. 
physème, un seui remêlecalme } Ai{™

n
. 

ment et guérit progressivement. C est i» 
dre Louis Legras. qji à obienu la p u» J 
récompense a Exposition universelle»» ^ 
Une boite est expédiée contre "an0 " 
2fr. 9i, (impôt compris ) -dressé a «• 
Legras 139. Bd Magenta, à Pans. 

3
FI
 '! 

39 » 5° 

49*60 

Huile tabla douce 
— table bon goût 
— d'olive garantie pure 

Savons extra 73 oio blanc 

les 10 kgs 

— extra 72 o
t
o bruo 

les 10 kzs 

Le postal de 10 hilog» 
remboursement Echanttl ion ^ 

1 fr. on timbres, agents *r» „| 

mandés, vVEVERT,16, TaeW» 

Marseille (tt-d-R> 

24 f« 

conf 

© VILLE DE SISTERON



A VENDRE 
p
0

j
r
 cause de liquidation 

jjloo o* en. détail 

Ht ctiarroonagg et Carrosserie 
■omorenant : 
voiture, fourragère, 

iliuicre, pressoir, foulolr 

â vin 

Maison de cultivateur 
■Usée d'appartement, de cave 

F et d'une écurie, 

jpour rens c ifnemeDts s'adresser à 

JChHes Figuière, place de la 

Me Ecole, Sisteron. 

SOCIETE GENERALE 

reçoit sans frais à ?on bureau 

de SISTERON 

jert tous les samedis, les souscri-

re aux 

Ins du Crédit National 
6 ojp à 2 ans 

laBons sont délivrés immédiatement 

fiieaient sacs frais des coupons 

Linze jours avant leur échéance 

ESCOMPTE DES 

É la DÉFENSE NATIONALE 
perture de comptes productif 

|ltcrèts — Souscription sans 

«s aux émissions. 

JTT nrimil Mmm 
kolas de Fer Paris- Lyon-Méditerranée 

[Tran Côte d'Azur de Nuit 

la Compagnie P.-L.-M. informe le pu-

ij qa'ea raison de l'importance du mouve-

î«l des voyageurs vers le Littoral le train 

Wta d'Azur Rapide de Nuit" composéde 
ira de Lits-Salnn, couchettes, Wagons-

4 ire classe et Wagon Restaurant, sera 

BSQ marche les lundis, mercredis, et sa-

ufs de chaque semaine. 

Dans le Haut-Rhin! 
> Février 1912, M. Rohrer, tailleur, 2, 

■ Grande-Fontaine à Belfort nous 
"ut donné le témoignage suivant : « Depuis 
'rais ans je souffrais de douleurs de 

<
 'tins qui allaient en augmentant et me 
«Maient la vie pénible, dormant à peine 
"m affaiblissant de plus en plus. Au bout 

iPil*} 9ues j°urs Je traitement par les 
"iules Foster, je fus soulagé et en deux 
«marnes, douleurs et malaises avaient 

'Passe >. 

Neuf ans après ! 

Ï'R '^U ' N
 '9

21
 •
 nous

 avons vu à nouveau 
^.ohrer qui a bien voulu nous confirmer 
i ».es termes sa première déclaration : « Je 

■commande les Pilules Foster. Depuis 
, ™ r. cmploi je n'ai plus souffert : il y a 
< J. 5 l ' e ce ' a > c 'est un résultat vraiment 
'remarquable ». 

ia™16 peut filire de Plus '3eI ^'°Se dun mé-
inn celui de résultats qui se main-
"™nent depuis de longues années. Ceux 

San* b- ■ '-nî t'e maux de reins, douleurs 
mai';- i°' ntu| e?, faiblesse générale, rhu-
«Ydm sc ';u '4ue . coliques néphrétiques, 

fwîtn '-e et tro" 1, lc? urinaires, n'hesite-
dt

Pu
ps, a e '«pl"yer les Pilules Foster qui, 

J »ac longues annecs. donnent des ré-J^us ot souvent inespérés 

^ ït- n -"Kwf > U b0!tc ,: 4 fr - 4? ou 

^6 boues : 2, fr. ^o. H. Binac, phar-
2% ruçSaint-t-erdinand, Paris (17») 

33A.3STQTJB 

CHABKAND ET P. CAILLAT 
GAP 

succursale : 

D lace du Tivoli, 1, SISTERON 

CREDIT NATIONAL 
BONS DECENAUX 6°<» 500 FUS. 

Remboursables au grè du porteur 

soit 500 fr. 1» février 19?4 

soit 507 » 50 l r février 1927 

ssit 525 fr. V février 1932 

Intérêts payables par moitié et d'a-

vance les 5 août et 5 février de 

chaque année. 

Prix d'émission ; 497 francs. 

Prix Det dî souscription : 482 frs. 

Nets d'impôts présents ou futurs. 

CABINET DENTAIRE 
45, Kd Gassendi, D1G.NU 

F. VALOPIN 
DENTISTE -

des Lycées, des Chemins de Fer du Sud 
Inspecteur Dentiste de l'école Normale 

Consulte tous les samedis et jours 

de foire à Sisteron, maison Feirand 

et le 

D" VEILL 
Maladie de la gerge, du nez, 

des oreilles et des dents 

HERNIE 

niaise MI juir ■( HOM omeouns 

JE SUIS GUERI. — C'est l'affirma-

tion QJ toutes les personnes atteintes le her-

nies après avoir porté le nouvel appareil 

sans ressort de 

M Glacer k reputi *v icialitte de Pa" 
. UldOtl ru, 63, Boulet. Sébostopol, 

qui visite la région depuis de longues années, 

Ce nouvel aopareil, grâce a de longues étu-

des et à l'adaptation de la nouvelle pelote à 

compression souple, assure séance tenante la 

contention parfait» des hernies I s plus diffi-

ciles, les réduit et les fait dis r .raitre. 

j En voici des prsaves : 

Parmi des milliers que'ques personnes gué-

ries nrus autorisant à publier leur adresse. 

M. GUIDETTI. rue Puy de Lôme, Maison 

Bernardin La Ciota (B du R.) hernie gué-

rie. 

M. GARN1ER J. A. quartier de la Banne, à 

Auriol (B-d R) Hirnie volumineuse guérie. 

M. NAVARRE J. chtz Mme Sauran le Cou-

perdon à Miramas (B-rfu-R ) hernie guérie. 

M. Armand Félix quartier Rhunamp Orange, 

(Vaucluse) hernie double guérie. 

M Grailles Hillide à Tanneron par Haubeau 

(VAR) hernie guérie. 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de "e résultat garanti d'ailleurs 

par écrit, M. Glaser invite toutes les person-

nes atteintes de htrnies efforts, descente, à 

lui rendre visite dans les villes suivantes où 

il fera gratuitement l'essai de ses appareils, 

Allez donc tous de 8 heures à 4 heures, 

à DIGNE, 11 février de midi à à h. Hôtel 

Boyer Mistre. 

à SISTERON, 25 février de 8 h. à 3 h, 

Hôtel des Acacias, 

à VEYNES, dimanche 5 mars de 8 à 2 heu-

res, Hôtel' de la Gare. 

KOU.tlU CfclNTuRE VENTRIERE 
Grossesse. Obésité 

Matrice, Déplacement des Organes 

Brochure KKANCO sur demande 

l'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEUT1BR 

Edouard RAVOUX 

-:- GRAND'PLACE - SISTERON -:-

MAISON DE CONFIANCE 
Fondée en 1830 

Vendant le meilleur Marché 

à qualité égale 

VETEMENTS CONFECTIONNES 

ET SUR MESURE 

V™ Adrien AJMDHÉ 
Rue Droite, SISTERON 

Maison fondée en 184LO 

Spécialisée pour tout ce qu' consente le vêtement d'hommes, jeunes gens 

et enfmts par conséauent peut offrir le plus grand ch">ix de 

-:- VETEMENTS SUR MESURE -:-

Costumes cérémonie (cvkrew, 'pn-

glé, granité, vigosrne, taupeline, 

cover-coat, serge, cbeviottp). 

Co«tume de ville ru de pport. 

Coupe et fsem soignées (Paris, 2 di-

plômes d'honneur. 

Grand assort'ment de Costumas con-

fectionnés pour ho^nnset jaunes 

sens depuis 55 franco. 

Pantalons ou culottes velours de-

puis 20 franjs. 

Articles de travail, dépôt dos meil-

leures marques. 

Ch ix important de modM s exclusifs de l r eomminion à tons prix 

Chemiserie - Bonneterie - Ganterie - imperméables 
CECI VOUS 1.VTS0 i.K*SK M 

La maiann Vve André <tyant une très nombreuse clientèle et très peu 

d". /rais généraux tugm-ntant le p ix des marchandises, vend à qualité 

égale de 15 à 20 ojo meilleur marché que fes concurrents, 

Dernières nouveautés françaises et 

anglaises pour la saison d'é'é 1922, 

( fil à fil, scottisch, gabardine 

w p-corJ, etc. ) 

Toutes te'ntea velour? des fabriques 

d'Amiens, 

A VENDRE 
Sur Lotieeement 

TERRAIN en bo-dure \e l'av9nue 

de la gnre (3e pont. Pour renseigne-

ments s'adresser à M" BUES notaire. 

PRÊTRE 
d&nt on tmt cnamua 
offre de faire connaître 
gratuitement > rveetta 

1 fnfaillibla mr faérte 
mpWeeieûl «t rtdicftJeMit Spllepsle, Msladlas 
du STitimMDirToKi, Henrtittaénl*. 
Irrire à l'AbM LA OR ET. Curé éErrauTlIl» (Loiri% 

I Efr. rannllMteàO. LACROIX. 0. * , Hi"°-8p<tM", LilleiHnrili S 

acfamef// m 
comme un —^M-

que Votre Çenïeau 
soit /rdiferjé' 

par cette Idée 

SEULE ! 

La SOUVERAINE 
de Constant LAZARE 

GUÉRIRA 
Enfant» et Adultes 

INFAILLIBLEMENT 
des Vers. Coliques, Convulsions, 

Constipation, etc. etc. 

En Vente dans toqUs lea Pharmacies 

( Laboratoires des Produits Goojtapl LAZARE 
• «Dtral 1 G Do u 

V Place S'- Honore _ AIX-EN-PROVENCE 
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mm 

P Mil 11 & §mtM LAVEZ, LAVEZ, UVEZ 

Exposition de Digne 

1883 

pour Horrmes, Dimss, Fillettes et enfants 

— Gros et Dé'ail — 
Exposition de Nice 

1<S83 -84 

Ancienne Maison F. Mantîni 
Fondée en 1878 

A, ÏKIÉGENTI 
neveu e* Buoceseeur 

Uélaille de Vermeil 9 > Boulevard Gassendi, DIGNE Médaillegd'Or 

Spécialité de Chapeaux Mélnsines et Peluche? 

Transformation et Teinture pour Hume»., seulement 

Succursales : 

SISTERON, rue Mercerie, en face la Coopérative, 

SEYINE, à côté du Bureau des Messageries. 

vos fosses nasales, matin et soir, avec le doigt 
mouillé et enrtui.t de savon. Brossez au savon votre 
langue et vos dents. «Sucez au moins, chaque jour, 
cinq Pastilles Uupeyrous: et vous Eviteras toute* 
les Infections dont le nez et la bouche sont les portes 
d'entrée, depuis le banal rhume de cerveau, le vulgaire 
mal de gorge jusqu'à la pneumonie. le croup, la 
méningite cérébro-spinale, la grippe, la tuberculose. 
Les PASTILLE S DUJPEYFiOUX sont non 
seulement préventives mais curatives de la Toux, 
des Maux de Gorge, Laryngites, Enrouements, 
comme l'ont démontré les attestations suivantes: 
M. Maurice PLANSON, 229, Cité Keller, à Audincourt (Douta) 
(Depuis 9 mois, oppression continuelle augmentant à certaines 
heures et aux changements de lemps, guérie en deux mois. 
Atlest.du28marsl921). M. Elie TQURNIAIRE,à Turners {B-Alpas) 
(Rhume el Laryngite datant de quelques semaines, guéri en 
trois semaines. Attest. du 20 mars 1921). Mmt V" PAR/SETt 

26, Rue de la République, à Darn?y (Vosges) (Toux qninteuse avec 
expectorations difficiles et douleurs thorariques datanl de 
quelques semaines, guérie en un mois environ. Attest. du 
13 février 1920). ffl" Agnès BONVARLET, 26, Boul-vard Gambetta, 
à Roubaix [N rd) (Oppressions, picotements de la gorge depuis 
4 mois, guéris en 2 mois. Att. du 9 février 1921). A? 0" Alice BREZOU, 
Rua Denfert-Rochereau, à Deciza {Nièvr*) (Laryngite très pro-
noncée, picotements de la gorge, digestions dilficiles, depuis 
7 mois, guéris en 6 mois Attest du 9 fév. 1921). M. Louis MORY, 
24, Rw Normande, à Vanves {Seine) (Etouffe ment.% raies, toux, 
crachait et toussait beaucoup, depuis 6 ans, guéri en 6 mois. 
Attest. du 14 mars 1921). M,. Félix BOURGUtT, à Hromelennes 
<Arripnnes) (Grippe avec douleurs dans la lêle et les reins, guérie 
en 2 mois environ. Att. du 18 mars 1921). M. Paul-Alfred AVOINE, 
au Hnmmet-a'Arthvnay. par le Désert {Manche) (Rhumes et 
griupes répétés, arrêtes en 3 ou 4 jours. Attest. du 31 mai 1921). 

Les PASTILLES DVPEYFIOVIC garanties 
sans narcotiques, sans colorants toxiques, sans 
gélatine infectieuse, Bont expédiées franco à domi-
cile coiitie3 fr. en mandat-carte par le DT DUPEYRDUX, 

5,Sq tiare de Mer-sine (Paris), qui envoie gratis et franco 
sur demande son Etude sur les Infections par les 
Voies Respiratoires et son Questionnaire pour 
Consultations ffratnites par Correspondance. 
Consultations tous les jours non fériés, 5, Square de 
Messine (Paris), de 10 à 11 heures et de U ù 16 heures. 

SISTERON- JOURNAL 
est en vente 

à Sisteron chez Mme Suzanne Pae-

sard.; et au bureau du journal. 

■fA!BlfeS..,SU3KEK"ts 
cl tous cet;:; qui souffrent d'Anémie, V

8
rUg(7l 

Palpitations, Troubles nerveux, Artériel 
Sclérose, Tuberculose, Diabète, Patudism ! 

Cachexies on de toulcs maladies de déchéance orii!*' 
nique, en mi iimt tous Ietafràibl6 «btt'jir'iMUdK,, y, 

surmemgcretrouWronfr^RCE.lililliuiiiSARryfcfjil1 

PHOSPHANOt 
l qui, par sa, richesse en Areino-NucléiM|topki»T 
S Hémoglobine et Extraits végétaux fwnifihiT'Qfl 
m cellules nerveuses, . augmente |

B
 «lotsuio. J 

■ rouges du sang, tonifie la moelle éplnim I 
Ht et les organes essentiels. C'est le I 

ROI DES RECONSTITUAIS 
qui redonne de la vie à tout organe malaria '(j 
procure un sang riche, base de la santé. Qa 
les neurasthéniques, anémiés, tuberculeux, inipukujii 
le PHOSPHANOL ramène l'appétit, les . JWUDÇH 

sont revivifiés, U vipueur el la résistance augmentai 
palpitations, migraines,- troubius nerveux diipiniiiait. 
Le PHOSPHANOL existe en éiixir et eu achfy 

Prix : Le flacon ou la boîte de 50 cachets:. 8 rranr* 
Franco î 9 fr. 30 — La cure complète de 1 tatm 

^ou 4 boîtes : franco 32 francs. 

PHOSPHANOL, 6, Boulevard Richard-

Lenoir - PARIS - et toutes Pharmaciei. 

ï Aix chez M . Martinet, tabacs, c 
Mirabeau 

i Marseille ch^z Mme Moaier, kimj 

qui 11, des allées de Meilhan 

ACTUALITÉ. 

BIJOUTERIE- HORLOGERIE - ORFEVRERIE 
BIJOUX DBS ALPES 

LOUIS BEiiliE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

GB1ND ASSORTIMENT EN MAGASIN PARURES DR MARIAGE 

Bijoux ta articles pour Cadeaux 
Orfèvrerie eu écrias 

Articles pour fumeurs - Or et Argent 

Bijoux sur commande - Maroquinerie de uxe 

ëiéparatwm et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de tontes marques 

I.LNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

PRIMEURS ET EPICERIE 

Babaz Joseph 
S8, BUB DROITE, - SISTBBOK 

Informe sa clientèle qu'il tient les marchandises ci dessous : 

Huile d'olive pure, Huile de table. 

Huile comestible, 

Gr; is"?es alimentaire et végétale, 

Petit salé, 

Saucisson à la médaille, extra, 

Pâtés de feie gras, 

D : verses pâtes alimentaires, 

Olives noires, 

Comerves assorties : tbon, sar-

dines, saumons, 

Légumes secs : haricots, pois r 

pois décortiqués, lentilles, 

Riz fLur, Riz Caroline, 

Fromages : giuyère, l'Alpin, Hoj 

lande du pays, divers fromage^ 

Confiture ds tous fruits, 

Desserts : noix, dattes, 6rf 

oranges, mandarines, buianij 

Biscuterie assortie, 

Bonbonnerie assortie. 

Cvcles - Automobiles - Camions - Tracteurs - Moteurs Industriel 
HUILES - ASSORTIMENT COMPLET D'ACCESSOiRES - >OLVKAlTf 

BUÈS Frères, Plaee de l'Eglise - Téléphone 18 

—— SISTERON -

SOUDURE AUTOGÈNE Atelier de Mécanique Réparations en tous 

( Bicyclettes SVELTE et PEUGEOT 

AGENCE V Motocyclettes BLERIOT et PEUGEOT 

Régionale des F VoiUirettes E H P 

En magasin i / TORHILHONjvélO 
Stocks permanents de DUNLOP moto 

PNELS tt Chambres j GOODHICH 

BANDAGES PLEINS POUR POIDS LOVBDs 

TOUTES AUTRES MARQUE S SUR U B Is-fl -A. N" T> S 

Vu pour la légalisation, de 1a signature ci-contreKl* Mai>*i 

U féfSÀy 
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